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      Mentions légales

      Résumé

      Si la légende noire d’un Pierre l’Arétin pornographe, athée et fléau des princes a atteint dès la première modernité la portée d’un mythe aux dimensions supranationales, la réception hors de l’Italie de l’un des auteurs les plus controversés de la littérature européenne reste néanmoins une question ouverte.

      Cet ouvrage examine et recense les quelque 460 exemplaires des éditions parues aux XVIe et XVIIe siècles des œuvres de Pierre l’Arétin aujourd’hui conservés dans les bibliothèques de France et en observe les traces de lecture. Une enquête magistrale, première du genre, complétée des index nécessaires.

      *
**

      Riassunto

      Nonostante la leggenda nera di Pietro Aretino pornografo, ateo e flagello dei principi abbia acquisito sin dalla prima modernità la rilevanza di un mito di dimensioni sovranazionali, la ricezione fuori d’Italia di uno tra gli autori più controversi della letteratura europea resta una questione aperta. Continuano a non esistere studi generali sull’argomento, e ancor più frammentaria è la documentazione che riguarda la «fortuna concreta», la reale circolazione e l’effettiva fruizione dei suoi testi da parte del lettorato d’oltralpe.

      Questo libro, che prende in esame, censendoli, i più di 460 esemplari delle edizioni cinque-seicentesche delle opere aretiniane oggi conservati nelle biblioteche di Francia e osserva le tracce di lettura lasciate dai loro possessori, intende contribuire a colmare questa lacuna. Si rivolge dunque, oltre che agli studiosi di letteratura italiana e francese, agli storici del libro e della lettura, ma anche ai conservatori dei fondi antichi e ai collezionisti privati, presso i quali la produzione dell’autore toscano non ha mai smesso di costituire un oggetto degno di attenzione.
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      Préface

      Dans les Essais
, Montaigne réfutait le qualificatif de « divin » attribué à l’Arétin, « il divino Pietro Aretino », tel qu’il pouvait l’avoir lu sur le titre d’un de ses livres ou sous son portrait gravé, ou encore sous la plume, non identifiée, d’un de ses thuriféraires. Il portait sur l’écrivain un jugement pour le moins réservé : « Auquel, sauf une façon de parler bouffie et bouillonnée de pointes, ingénieuses à la vérité, mais recherchées de loing, et fantastiques : et outre l’éloquence en fin, telle qu’elle puisse être, je ne voy pas qu’il ait rien au dessus des communs auteurs de son siècle » (I, 51).

      Ce jugement, rédigé et publié alors que Montaigne n’avait pas encore fait son voyage en Italie, s’inscrit dans un débat littéraire et oratoire propre à la culture française, dont il exprime les catégories et les valeurs. Il sert à définir, par contraste avec un mauvais modèle étranger, le style « bas » des Essais
, à faire l’apologie d’un juste emploi des mots et d’une éloquence discrète, contre la parole ingénieuse et trop ornée, asianiste
, de l’écrivain vénitien. Il prend sens, de façon plus générale, sur un mode satirique, dans le contexte anti-italianisant d’une époque et d’un milieu, qu’une tradition critique mal fondée a considérés comme passivement soumis à tout ce qui venait d’Italie. Mais en rabaissant les mérites attribués à l’Arétin, dont il faisait en quelque sorte l’emblème du mauvais goût en matière de parole, Montaigne, italianisant et excellent connaisseur de la littérature italienne de son temps, offrait aussi un témoignage de sa réception en France. En effet, pour que son argumentation pût porter et toucher les lecteurs auxquels il s’adressait dans les Essais
, il fallait nécessairement que le nom qu’il mentionnait fût une référence partagée et non pas allusive, dans le cadre d’une culture commune. En citant le nom de l’Arétin, il confirmait que ses propres lecteurs, dames de la 
noblesse et magistrats lettrés, eux aussi le connaissaient. Reste à savoir sous quelle forme, et ce que ce nom évoquait pour eux. 

      Pietro Bacci, dit L’Arétin (1492-1556), dont Titien a immortalisé les traits imposants en un portrait d’apparat en robe rouge, conservé au Palais Pitti, est considéré comme une des figures les plus marquantes de la Renaissance italienne, comme l’incarnation de son énergie, de sa démesure et de son amoralité. Auteur prolifique de comédies, de poèmes chevaleresques, d’ouvrages de spiritualité, de dialogues satiriques, d’une abondante correspondance, il est aujourd’hui le plus connu des polygraphes
 vénitiens de son temps, de ces hommes de lettres vivant de leur plume, dont l’activité était liée à un marché éditorial en langue vulgaire, alors en plein essor. Bien introduit dans les cours et auprès des princes, il avait su mettre à profit sa position éminente au cœur de la vie littéraire pour s’attribuer une autorité fondée sur une liberté de parole érigée en style de vie, qui lui permit de jouer le rôle d’arbitre des élégances et de censeur des mœurs de son temps. Le personnage, dont l’influence et la capacité de nuisance passent pour avoir été considérables, fut l’objet des attentions de la cour de France ; François Ier
, cherchant à appuyer une indécise politique italienne, crut pouvoir se servir de lui, et lui offrit une chaîne d’or, exhibée avec complaisance sur le portrait d’apparat et les portraits gravés qui illustraient les innombrables éditions des œuvres de celui qui se faisait appeler flagellum principum
. Certains des Français italianisants, étudiés jadis par Émile Picot, se vantèrent de son amitié ou furent ses correspondants. Certains de ses livres, reçus à la cour et dans les milieux lettrés de Lyon, firent l’objet de traductions précoces. Ces versions se prolongèrent sur près d’un siècle, mais à intervalles irréguliers, et selon des intérêts particuliers : dans les années 1540, les œuvres spirituelles, traduites par Jean de Vauzelles ; après 1580, des extraits des Ragionamenti
, dont on ignore les promoteurs ; au début du xvii
e
 siècle, de nouvelles versions de textes spirituels, par Pierre de Larivey et François de Rosset. En revanche, à quelques exceptions près et toujours sous des formes dissimulées, les Français ne jugèrent pas utile de traduire l’œuvre dramatique et poétique, ni surtout l’œuvre épistolaire, sur laquelle l’Arétin avait fondé sa véritable réputation littéraire en Italie. Ces œuvres ne suscitaient qu’un 
intérêt marginal, à la mesure de lectures ou d’usages lettrés particuliers.

      En réalité, la réception française de l’Arétin, au xvi
e
 siècle, à laquelle Montaigne apporta sa contribution, a été limitée, et la notoriété dont il bénéficiait, plutôt réticente. Il n’a jamais appartenu au canon des auteurs reconnus, centré autour de Pétrarque et des « Trois couronnes », ainsi que de l’Arioste et Bembo, qui illustraient les lettres italiennes au moment où Du Bellay pouvait prendre modèle sur celles-ci afin de promouvoir l’essor d’une nouvelle littérature française capable d’illustrer la langue royale. L’Arétin n’était qu’un, parmi les nombreux écrivains italiens de l’époque ; il était parfois mentionné dans des listes topiques, à des fins documentaires ou polémiques, sans faire l’objet d’une célébration particulière. Pierre de Larivey associait son nom à ceux de l’Arioste et d’Alessandro Piccolomini en tant qu’auteur de comédies ; Pierre Matthieu, à celui de Machiavel en tant qu’auteur dévoilant les aulæ arcana
 ; Montaigne, dans un autre passage des Essais
 (III, 5), à celui de Boccace et à Amadis de Gaule
 en tant qu’auteur de formules de galanterie. En tant qu’auteur de lettres ou de romanzi
, l’Arétin était passé sous silence. Ce ne fut que dans les années 1580 que son nom fut clairement et définitivement désigné comme celui d’un pornographe à la réputation scandaleuse, auteur d’un dialogue des courtisanes et de sonnets luxurieux. D’une certaine manière, c’est cette réputation qui, en une injuste simplification, lui assura une réception sur la longue durée. Certains amateurs (et peut-être aussi des dames) se mirent à rechercher des livres suggestifs, et à leur intention, quelques lettrés élaborèrent un Arétin français
, en imitant l’auteur italien, jusqu’à rivaliser avec lui dans sa propre langue, voire à le surpasser en un latin érudit, comme le firent Gabriel de Guttery et Nicolas Chorier. Cette réputation, liée à quelques textes, finit par contaminer la réception du reste de l’œuvre, en particulier celle des ouvrages religieux.

      Spécialiste de l’histoire intellectuelle du xvi
e
 siècle, intéressée par les formes d’hétérodoxie religieuse et leur circulation entre l’Italie et la France, Bruna Conconi a fait de la réception de l’Arétin l’objet privilégié de ses recherches, dont elle a présenté les principaux résultats à l’occasion de plusieurs colloques. Dès 
2006, dans un article de la « Rivista di letterature moderne e comparate », elle en posa les fondements théoriques. Formée aux catégories critiques et à la méthode rigoureuse d’Enea Balmas, le maître de l’École milanaise de la francesistica
, elle a examiné son objet de façon systématique, selon quatre perspectives complémentaires, qui en font apparaître toute la complexité, celle d’une œuvre et d’une personnalité d’auteur elles-mêmes complexes. Mettant en jeu toutes les disciplines particulières de l’histoire littéraire, Bruna Conconi a ainsi consacré des études solidement documentées aux traductions françaises, au discours critique que les lettrés français du xvi
e
 siècle ont tenu sur l’Arétin et à ses œuvres, à certaines formes de l’imitation et de l’intertextualité que celles-ci ont permises. Mais dès le début de sa recherche, Bruna Conconi a aussi compris tout ce que l’approche littéraire proprement dite, dans sa sécheresse et ses généralisations inévitables, gagnait à être éclairée, nuancée et élargie par les résultats apportés par l’histoire du livre. En 2010, eut lieu à Vérone une journée d’étude dédiée à la mémoire de Michel Simonin. Celui-ci avait joué un rôle initiatique et déterminant dans le renouvellement de l’histoire littéraire par l’histoire du livre imprimé, centrée autour de la notion de « politique éditoriale ». Sa leçon, avec celle de Balmas, a guidé Bruna Conconi dans ses travaux. À l’occasion de cette rencontre, elle présenta, sous le titre Pietro Aretino nelle biblioteche di Francia
, un projet de recherche original, consacré à donner une base documentaire plus large et plus détaillée à l’étude de la réception de l’auteur italien, en établissant le catalogue descriptif des exemplaires de ses ouvrages publiés aux xvi
e
 et xvii
e
 siècles, conservés dans les bibliothèques publiques françaises. Pour mener sa recherche à terme, il lui aura fallu plus de dix ans : plus de dix ans de correspondance avec les conservateurs de fonds anciens, de séjours en France, de séances de travail en bibliothèque pour examiner un a un, page par page, les exemplaires à recenser et à décrire, plus de dix ans de vérifications, de comparaisons, de recherches complémentaires. 

      Ce livre est le fruit de ces longues recherches. Bruna Conconi y recense près de 460 exemplaires conservés dans les fonds publics, à Paris et en province, dans les fonds de la BnF, de l’Arsenal et de la Mazarine, bien connus des chercheurs mais 
aussi en d’autres lieux moins fréquentés, Grasse, Nevers ou Saint-Brieuc, occasions de découvertes surprenantes. Ces exemplaires correspondent à cent trente-huit éditions en italien, publiées en Italie et hors d’Italie (cent douze éditions du xvi
e
 siècle et vingt-six éditions du xvii
e
 siècle), ainsi que dix-neuf éditions en français. Ce n’est sans doute pas un hasard si l’édition la plus fréquemment représentée est celle des Lettere
, en six volumes, publiée en 1608-1609, avatar parisien d’une initiative due à l’imprimeur londonien John Wolfe. Le nombre d’éditions conservées en France couvre la plus grande partie du nombre total d’éditions recensées par les bibliographes. De surcroît, on trouvera parmi elles non seulement des états et des émissions non mentionnés jusqu’alors, mais même plusieurs éditions non répertoriées ailleurs, et ici rigoureusement décrites en termes de bibliographie matérielle. Sur cette base, le livre de Bruna Conconi offre ainsi, en premier lieu une contribution décisive à la bibliographie des œuvres de l’Arétin, complétant celle qui a été établie par le Censimento nazionale
 des livres italiens du xvi
e
 siècle et dans le cadre de la préparation de l’édition nationale. Chacun de ces exemplaires fait lui-même l’objet d’une description en tant qu’objet singulier, destinée à mettre en évidence à la fois ses caractères particuliers au sein de l’ensemble constitué de tous les exemplaires d’une même édition, et les éléments qui permettent d’établir son identité, inscrite dans le temps et dans l’espace. D’un côté, sont mises en évidence des particularités d’édition (états divers, variantes typographiques, impressions en couleur, grands papiers), de l’autre, la description physique des exemplaires (dimensions, état de conservation), les reliures, et surtout les marques de provenance et de possession, ainsi que les traces de lecture, lorsqu’il s’en est trouvé. La masse des renseignements ainsi collectés est considérable. Elle est mise en ordre et rendue exploitable par de nombreuses tables, des listes et des index, auxquels s’ajoute une intéressante prosopographie des possesseurs identifiés. 

      Il restera à analyser ces données pour éclairer ce qui justifiait une telle entreprise et cette publication : la réception française de l’Arétin. Dans l’introduction à son ouvrage, Bruna Conconi rappelle avec modestie la prudence qui doit accompagner cette 
enquête et la méthode qui permettra d’en tirer les meilleurs résultats, en évitant toute simplification. En effet, ce corpus, s’il apparaît exceptionnellement riche et détaillé, n’est pas moins arbitraire, jusque dans sa définition nationale, qui excède les limites de la France des xvi
e
 et xvii
e
 siècles ; ni les fonds conservés à Strasbourg ni ceux de Besançon ne proviennent, historiquement, d’anciennes collections françaises. Il demanderait aussi à être complété par les exemplaires à provenance française conservés dans les bibliothèques étrangères et par ceux passés sur le marché du livre ou appartenant à des collections privées. En 2002, un libraire parisien a vendu en bloc à une bibliothèque universitaire américaine la belle série d’aretiniana
 du collectionneur W. A. Caswell ; on y trouvait en particulier les sette Salmi
 et la Vita di Catarina vergine
 (1545) réunis en un volume relié en maroquin aux armes de Louis Bizeau, un des bibliophiles les plus raffiné et les plus mystérieux du début du xvii
e
 siècle. Cet exemplaire retrouvé avec ceux reliés pour De Thou et pour Méry de Vic cités dans d’autres catalogues, marquait le véritable début de la valorisation bibliophilique du livre de l’Arétin. 

      Tel quel, l’ensemble recensé dans des bibliothèques de France, dans sa diversité et ses contradictions, est le résultat d’une dynamique, que l’auteur définit comme « quel che resta di un naufragio ». L’expression est d’Amedeo Quondam, qui l’avait appliquée aux exemplaires de l’Arétin recensés en Italie, peu nombreux en proportion de tout ce qui avait effectivement été publié, comme des résidus échappés aux différentes formes de censure. Une telle expression est-elle pertinente pour la France ? Sans doute faut-il faire la part des pertes et des livres disparus ou non retrouvés. On a perdu la trace de l’exemplaire de Montaigne, qui devait porter, selon son habitude, son nom inscrit sur le titre et peut-être une note de lecture, ce jugement sur l’Arétin repris dans les Essais
 ; on n’a pas retrouvé non plus le volume des « premieres Lectres de l’Arétin en italien couvert de vellin prisé douze solz » de l’inventaire des livres de Marguerite de Valois. Mais cette part des anges
, due aux destructions des guerres, aux pillages, à la négligence et aux vers plus qu’à une censure religieuse qui ne s’est guère exercée en France, est impossible à estimer précisément. De surcroît, la rareté peut être liée à d’autres causes, la circulation commerciale 
restreinte du livre italien en France et surtout, pour l’œuvre érotique, les tirages réduits à quelques exemplaires destinés à une diffusion confidentielle. Il n’est pas dit qu’il y ait eu, entre 1550 et 1620, beaucoup plus d’exemplaires des livres de l’Arétin que nous n’en conservons aujourd’hui, et dont bien peu, du reste, attestent une lecture attentive. 

      Or, autant qu’une déperdition, le répertoire et les index établis par Bruna Conconi mettent en évidence une dynamique d’accroissement et d’enrichissement dans le temps, qu’illustre le fonds de la médiathèque de Roanne : celui-ci, qui réunit à lui seul près de quarante éditions, a été constitué par Auguste Boullier au xix
e
 siècle. D’une part, la production religieuse publiée sous le nom de l’Arétin dans le premier tiers du xvii
e
 siècle est abondamment représentée et attestée en France par des provenances ecclésiastiques. D’autre part, dès cette époque, selon un mouvement qui allait trouver son couronnement, à l’échelle européenne, chez les grands amateurs du xviii
e
 et du xix
e
 siècle, français, mais aussi anglais et italiens (ainsi Maffeo Pinelli, à Venise, qui avait réuni un ensemble d’une cinquantaine d’éditions), les livres de l’Arétin publiés au xvi
e
 siècle dans leur ensemble et non pas seulement les Ragionamenti 
devenaient des objets de collection. Ils étaient recherchés dans le cadre de la constitution de grandes bibliothèques à vocation encyclopédique, ils entraient aussi dans le domaine de la « curiosité en fait de livre » et étaient régis par ses valeurs spécifiques, définies par De Bure. Ils intéressaient les amateurs à la mesure de leur « rareté », comme l’étaient les dialogues italiens de Giordano Bruno, tout en étant moins prisés qu’eux et moins dignes d’une reliure mosaïquée qui les aurait distingués. La rareté est une qualité définissant à la fois la difficulté objective de trouver des exemplaires sur le marché et une valeur subjective, fondant l’émulation entre les collectionneurs. La notoriété scandaleuse de l’auteur italien conduisait ainsi à rechercher ses Ragionamenti 
ou à faire établir des copies manuscrites des pièces priapiques, mais aussi en même temps et sans contradiction, à rechercher les éditions de ses ouvrages spirituels, d’autant plus légitimement admirés par des bibliophiles, qu’ils appartenaient à l’âge d’or de l’imprimerie vénitienne et qu’ils étaient objectivement rares. 

      

      L’ensemble ainsi recensé par Bruna Conconi met au jour les exemplaires ayant appartenu, au xvi
e
 siècle, à certains lettrés italianisants, Jean Des Gouttes, Claude Expilly, François Rasse des Neux, Pierre Tamisier, mais aussi à François Ier
, protecteur de l’écrivain ; il révèle, pour le xvii
e
 et le xviii
e
 siècle la part décisive des maisons religieuses, des jésuites de Bordeaux aux Minimes de la Place royale, dans l’acquisition et la conservation des ouvrages de l’Arétin, en toute indépendance de sa réputation ; il illustre surtout l’importance des collectionneurs, du xvii
e
 au xix
e
 siècle, les La Vallière, Pixerécourt, Cigongne, Nodier, auxquels s’ajoute Alfieri, dont les livres sont conservés à Montpellier. Ces collectionneurs jouèrent un rôle décisif non seulement dans la valorisation et la sauvegarde des livres, mais aussi, dans l’établissement des notoriétés littéraires
. Le précieux livre de Bruna Conconi montre comment la réception de l’Arétin, liée à l’origine à un succès éditorial italien, est devenue un phénomène bibliophilique français et européen. Il offre ainsi, avec la rigueur d’une bibliographie, une contribution remarquable à l’histoire du goût et du collectionnisme.

      
        Jean Balsamo

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Introduzione

      
        Prologo

        La metafora non è nostra. Fu Amedeo Quondam, quasi trent’anni or sono, a parlare di naufragio in un intervento dedicato ad Aretino e il libro
 divenuto presto punto di riferimento per gli studiosi dell’autore toscano; a parlare di uno «straordinario naufragio» a fronte dei dati a dir poco sconfortanti allora emersi dal censimento nazionale delle cinquecentine. Cito: «323 esemplari sopravvissuti nelle biblioteche italiane per tutto il complesso delle 125 edizioni schedate, con una media di appena 2,6 copie ciascuna. E quel che più conta è che in ben 44 casi (più di un terzo del totale) l’edizione è attestata da un solo esemplare!» E concludeva: «Ancor più frammentaria è, ovviamente, la documentazione delle biblioteche straniere»1
.

        Certo, nel lasso di tempo che ci separa da quelle dichiarazioni e dall’allora appena pubblicato repertorio delle edizioni italiane del XVI secolo ad opera dell’Istituto Centrale per il Catalogo Unico cui lo studioso faceva riferimento2
, non solo il numero degli esemplari, ma anche quello delle edizioni registrate è andato comprensibilmente aumentando – la versione elettronica di EDIT16 registra oggi almeno 148 edizioni con minimo un esemplare conservato nelle biblioteche italiane, per un totale di 442 copie, in 48 casi esemplari unici – ed è giocoforza destinato a crescere, anche se con intervalli sempre più lunghi, visto che sempre meno numerosi sono i fondi che restano da censire. I dati più recenti non sono comunque tali da invalidare il quadro tracciato da Quondam: vuoi per le ragioni evocate nel corso del suo lavoro – la tipologia letteraria («libri da consumare e non da conservare»3
), l’operato della censura, l’imporsi del nuovo Classicismo cinquecentesco – vuoi anche per semplici ragioni materiali – è noto ad esempio che il formato e finanche lo spessore di un libro possono facilitare o meno la sua conservazione –4
, insomma pur tenendo conto di tutti i fattori di sopravvivenza e di tutte le procedure di salvataggio sulle quali avremo modo di soffermarci nel corso di questo lavoro, quello degli esemplari aretiniani resta un naufragio di dimensioni impressionanti.

        Ancor più immutata la situazione denunciata da Quondam riguardo la frammentarietà della documentazione che concerne le biblioteche straniere, e a maggior ragione dunque la circolazione e l’effettiva fruizione da parte del lettorato francese dei testi di Pietro Aretino. Non che manchino del tutto pubblicazioni riguardanti singoli fondi: nel 1994 Marie F. Viallon ha pubblicato ad esempio un catalogo del fondo italiano di Auguste Boullier lasciato in eredità alla Médiathèque di Roanne5
, e le collezioni librarie dell’Alfieri, oggi in parte approdate a Montpellier, continuano ad attirare l’attenzione degli studiosi6
. Ma il caso di questi due lettori e collezionisti d’eccezione, che furono anche lettori e collezionisti delle opere aretiniane, è cosa a sé. Per quanto riguarda la Francia, continuano a non esistere a nostra conoscenza studi generali sulla «fortuna concreta» – per dirla con Rita Sturlese, autrice di una ricerca su Giordano Bruno in questo senso esemplare – dei libri dell’autore toscano7
.

        Così, alla luce dell’incrocio dei dati forniti dalle biblioteche consultate per corrispondenza con quelli già noti alla letteratura critica o forniti dalla consultazione dei cataloghi, abbiamo cominciato. In un primo momento prendendo in esame le copie delle opere religiose di Aretino conservate nelle biblioteche parigine – avevamo appena iniziato a mettere a punto l’edizione critica della traduzione dell’Humanità di Christo
 e ci domandavamo chi potessero esserne mai stati i lettori! –, poi cercando di estendere la ricerca all’insieme delle opere e alle biblioteche di provincia che secondo il Catalogue collectif de France
 conservavano il numero maggiore di esemplari esaminati; infine visitando nel corso degli ultimi anni, con un rapporto sempre meno favorevole tra numero di biblioteche visitate e numero di esemplari presi in esame, con un ritmo dunque sempre più lento, le istituzioni dai fondi numericamente meno significativi.

        Abbiamo già avuto modo di mettere a frutto i risultati parziali di tali rilevazioni: essi hanno dapprima affiancato l’analisi dei riferimenti all’autore italiano contenuti all’interno di un’ottantina di scritti non solo letterari in un saggio sulla ricezione francese di Pietro Aretino8
; sono in un secondo momento confluiti in un intervento più specifico, dedicato alla circolazione dei suoi libri nella Francia del XVII secolo: lo spoglio aveva in quella fase intermedia raggiunto i due terzi dei 347 esemplari cinque-seicenteschi di cui eravamo allora a conoscenza9
. Più recentemente, quando ormai solo alcune decine di esemplari mancavano all’appello, la giornata di studi in ricordo di uno studioso che aveva saputo magistralmente coniugare storia del libro e della letteratura è stata occasione per una sorta di prova generale10
. Questo lavoro raccoglie le riflessioni emerse nel corso degli anni e le completa alla luce dei risultati di nuove indagini. Il saggio introduttivo che segue queste pagine ha infatti il compito di illustrare e commentare i dati del repertorio, che registra e descrive gli esemplari delle opere aretiniane conservati nelle biblioteche di Francia da noi presi in esame, e si serve a sua volta di quei dati per dare un più solido fondamento allo studio della ricezione dell’Aretino al di là delle Alpi. 

        Certo, visto che sostanzialmente, come ha ben osservato Albert Labarre, noi lavoriamo con dei superstiti, è naturalmente del tutto verosimile che nuovi esemplari possano in futuro essere rinvenuti «à l’occasion du catalogage d’un fonds qui ne l’était pas ou au hasard du commerce du livre ancien»11
. Ci sembra tuttavia che i 464 esemplari che costituiscono lo scheletro di questo lavoro possano essere giudicati sufficienti a dotare alcune riflessioni di ordine generale di un buon quoziente di affidabilità.

        Come quando abbiamo intrapreso questo lungo viaggio durato almeno una quindicina d’anni, continuiamo a pensare che il prendere in esame i singoli esemplari possa rivelarsi una strategia efficace per misurare la circolazione e la ricezione di un testo e di un autore; che le tracce concrete lasciate dal lettore o dal proprietario, come ci hanno suggerito gli studi sul «mondo delle postille»12
...
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